
Le Soir
d’Algérie Actualité Lundi 1er septembre 2008 - PAGE 5

LEUR MARGINALISATION A REDONNÉ DE LA FORCE
AUX TERRORISTES ISLAMISTES

Les Patriotes, le renseignement
et la lutte antiterroriste

Les acolytes de
Droudkel, l’émir national
du GSPC, qui active sous
le nom d’Al Qaida pour le
Maghreb islamique, ont
en effet trouvé refuge
dans une région transfor-
mée aujourd’hui en un
véritable champ de
bataille. Il ne se passe
pas d’ailleurs une jour-
née sans que l’on signale
le passage des groupes
terroristes dans différents
villages de la wilaya de
Tizi-Ouzou, Bouira et
Béjaïa. Des faux bar-
rages, suivis de rackets
et de rapts, sont réguliè-
rement organisés dans
les quatre coins de la
Kabylie. 

Les commerçants sont
souvent rançonnés et
ceux qui n’obtempèrent
pas aux ordres sont sau-
vagement assassinés. Le
renforcement des
contrôles, la multiplica-
tion des opérations de
ratissage et l’ouverture
de nouvelles structures
de sécurité n’empêchent
pas les éléments du
GSPC de se déplacer
d’un endroit à un autre et

de perpétrer des atten-
tats dans des lieux hyper-
sécurisés. L’attaque
kamikaze, qui a visé le
siège des renseigne-
ments généraux et le
secteur militaire, situés
au cœur de la ville de
Tizi-Ouzou, dénote la
force de frappe des crimi-
nels islamistes. 

La démobilisation de
la société civile, après la
promulgation de la
Charte pour la paix et la
réconciliation nationale
s’avère être un élément
important dans ce com-
bat qui oppose les isla-
mistes et les forces de
l’ANP. Le déploiement de
moyens modernes et
l’augmentation des effec-
tifs n’arrivent pas à bout
des irréductibles du
GSPC. 

La marginalisation des
GLD et des Patriotes, qui
servaient d’intermé-
diaires entre cette popu-
lation aujourd’hui démis-
sionnaire et l’ANP,
notamment en matière
de collecte de renseigne-
ments, y est pour beau-
coup, constate-t-on. On

se rappelle en effet de
cette période où les terro-
ristes du GIA étaient
pourchassés dans les
maquis par des Patriotes
qui avaient pour seule
arme leur courage, des
fusils de chasse et une
parfaite connaissance du
terrain. 

L’armée algérienne
disposait, durant la
même période, de peu de
moyens et menait la lutte
antiterroriste avec l’em-
bargo imposé par les

pays occidentaux. Ces
derniers avaient long-
temps cru en cette idée
du «qui tue qui ?», que
certains ont défendue
avec acharnement.
Aujourd’hui, ni le dis-
cours politique des gou-
vernants, ni les appels à
la repentance de
Bouteflika, ni les privi-
lèges accordés par sa
charte ne peuvent
convaincre les criminels
du GSPC de déposer les
armes. 

Le combat contre le
terrorisme ne peut être
gagné qu’avec l’implica-
tion du citoyen, des
Patriotes et des GLD, que

le mépris du pouvoir, qui
se trompe souvent d’en-
nemi, pousse à la passivi-
té et à l’indifférence.   

L. M.

Les sanguinaires terroristes du
GSPC, affilié à l’organisation inter-
nationale du crime El-Qaïda, que
dirige le sinistre Ben Laden, ont
encore frappé dans la région mon-
tagneuse de Toudja (Béjaïa) tuant
un élément de l’ANP, apprend-on
de bonnes sources. 

Notre source indique, en effet,
qu’une bombe de fabrication arti-

sanale a explosé en fin d’après-
midi dans la journée de vendredi
dernier, au lieudit L’Mardj, dans le
massif forestier de Toudja au
passage d’une patrouille de l’ar-
mée qui se dirigeait vers le secteur
militaire implanté dans la région
dans le cadre de la lutte antiterro-
riste, pour une mission de ravi-
taillement. L’explosion de la bombe

a fait un mort parmi les éléments
de l’armée, précise en outre notre
source. 

Une très vaste opération de
traque des terroristes du GSPC a
été aussitôt déclenchée par l’ar-
mée dans les massifs fortement
boisés de Toudja et Beni Ksila.

A. K.

BÉJAÏA : ATTENTAT À TOUDJA

Un militaire tué

BOUMERDÈS

Un citoyen kidnappé
à Si-Mustapha

Selon nos informations, un citoyen de la ville de
Si-Mustapha (wilaya de Boumerdès) a été enlevé
par un groupe armé qui circulait à bord d’un véhicu-
le de type Peugeot 406.

K. B., 30 ans, torréfacteur de café, se promenait
en ville avec ses amis lorsqu’il fut braqué, aux envi-
rons de 22h, dans la nuit de samedi, par le groupe
armé. La victime a été embarquée dans le véhicule,
disent nos sources, par les kidnappeurs, qui ont inti-
mé l’ordre à ses accompagnateurs de rentrer chez
eux.

Cet enlèvement, que nos sources imputent aux
éléments armés du GSPC Al Qaïda Maghreb, sera
comme d’habitude suivi d’une demande de rançon
à la famille qui sera obligée de la verser.

Ali F.

La Kabylie est assise sur un brasier,
depuis le repliement opéré par les sangui-
naires du GSPC dans ses vastes et denses
massifs forestiers. 

Constantine serait-elle en passe
de renouer avec l’activisme terro-
riste ? En effet, quelques jours
seulement après l’élimination par
les forces de sécurité au quartier
de Sidi Mabrouk de Tarek Friekh,
un terroriste de la première heure
puisqu’il était recherché depuis
1994, un autre dangereux criminel
vient de connaître le même sort à
la cité Zoughi. 

Les services de sécurité qui ont
agi sur la base de renseignements,

dans la nuit de samedi à
dimanche, ont pu localiser dans
ladite cité, précisément au lotisse-
ment Belhadj, deux terroristes qui
ont aussitôt réagi à la souricière
qui leur était tendue. 

Les tirs nourris qui s’ensuivirent
atteindront mortellement l’un des
deux criminels au moment où
son acolyte échappa de justesse
aux mailles des services de sécuri-
té. Il s’agirait, selon des informa-
tions non-confirmées, d’un certain

Bouchala alors que celui abattu,
bien que rien n’a filtré sur son iden-
tification, serait l’un des deux
cousins Regad, tous recherchés
depuis plusieurs années
déjà. Pour rappel, le jour même de
l’élimination de Friekh Bilal, une
bombe de faible intensité a
explosé au passage d’une
patrouille de la Gendarmerie natio-
nale à Kef Lakhal, près de Djebel
El Ouahch. 

K. G.

CONSTANTINE

Un terroriste abattu

EXPOLSION D’UNE BOMBE
À TÉBESSA

Un capitaine
de la gendarmerie

et un entrepreneur tués
Une bombe a explosé, hier matin, au passage d’un

véhicule particulier près de Legrine, une localité
située à 120 kilomètres du chef-lieu de Tébessa. 

Les occupants de la voiture, un capitaine de la
Gendarmerie nationale et un entrepreneur ont été
tués sur le coup tellement la déflagration a été
puissante et du coup pulvérisant complètement le
véhicule.

Les corps des deux victimes ont été acheminés
vers l’hôpital militaire de Didouche-Mourad à
Constantine. 

K. G.

Des fusils de chasse, une parfaite connaissance du terrain et beaucoup de courage.
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